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« Le plus grand dérèglement de l’esprit c’est de voir les choses, telles qu’on voudrait qu’elles 
soient, et non pas telles qu’elles sont en réalité. »   
                                            Bossuet « Traité de l’amour de Dieu et de soi-même »  

                             
         Dimanche 13 septembre 2009 
            XVième Dimanche après la Pentecôte 
 
Je reviens de San Damiano…  
 
San Damiano n’a plus la cote, du moins dans les rangs de la Tradition.  On ne croit plus aux apparitions, ni aux messages. Une 
sorte de naturalisme sournois s’est progressivement enracinée dans nos rangs. Certes, on doit se montrer prudent et réservé 
face aux innombrables pseudo-apparitions qui détournent les fidèles du combat véritable qu’ils ont à mener. Mais lorsque l’une 
d’entre elles a été cautionnée par plusieurs théologiens, par des témoins dignes de foi (le Père Barrielle entre autres), des 
conversions, des  vocations, des guérisons, la prudence, alors, consisterait au moins à ne pas la nier et ne pas s’y opposer.  En 
ce qui concerne San Damiano, nous savons, ou devrions savoir, qu’elle a été reconnue par Mgr Lefebvre, même si celui-ci 
s’est montré discret  à son sujet pour des raisons dont il s’est expliqué : il ne voulait pas que l’on puisse dire qu’il s’y rendait 
pour justifier son combat. Car il s’y est rendu souvent. Il y a prié longuement, parfois des semaines entières (1)… 

 
Il serait malhonnête de prétendre que les prêtres de la Fraternité, dans leur 
majorité, répondent à cette description. Mais il se dit, avec une certaine 
pertinacité qu’à Ecône, bon nombre de séminaristes critiquaient , et critiquent 
encore, ce lieu où le fondateur de leur séminaire se rendait si souvent… 
 
Il y a quelques mois, M. l’abbé du Chalard, prieur à Montalenghe, célébrait 
chaque premier vendredi et premier samedi du mois, le Saint Sacrifice de la 
Messe à San Damiano. La dernière fois que je l’ai rencontré, il m’avait 
demandé avec insistance d’organiser des cars pour s’y rendre ces jours-là. 
Un certain nombre de traditionalistes le savaient et étaient ainsi assurés de 
pouvoir assister à la messe pendant leur pèlerinage. Or, depuis plusieurs 
mois ces messes n’y sont plus célébrées… Et dans un E.mail du 29 mai 
2009, l’abbé s’avoue incapable de m’en dire plus, n’étant plus le prieur de 
Montalenghe.  
 
 Dans le même temps, les brigands de l’Eglise conciliaire,  commencent à s’y 

intéresser sérieusement ! Lors du premier week-end de septembre, alors que plusieurs milliers de pèlerins s’y trouvaient, voilà 
que Mgr Seguy, ancien archevêque d’Autun, s’y invita. Il y célébra la messe « ordinaire » dans l’église du village.  On le vit 
beaucoup. C’est lui qui dirigea les méditations de la veillée de prières au « Jardin de Paradis »… Il ne se priva pas d’y  louer 
Benoît XVI, cet apôtre de  la paix et de la tolérance !  
 
C’est  un très mauvais présage !  Car les positions abandonnées par la Tradition seront bien vite occupées ! Une fois de plus ! 
Jusque là, les prières officielles ont toutes été conservées et l’on peut encore se réjouir de pouvoir prier le rosaire, ensemble, 
en Latin, et non pas, comme à Lourdes, par exemple, où les « Ave Maria » se disent en Allemand, en Espagnol, en Hollandais, 
en Chinois, en Tamoul, en Javanais, en Français … et rarement en Latin, dans une cacophonie indescriptible !  Mais déjà, les 
« Mystères Lumineux » y ont été ajoutés, cassant du même coup la belle et sainte ordonnance du Rosaire.  Et puis, on trouve 
dans le nouveau livret de prières vendu sur place une allusion – une seule – concernant ces prières … Il y est expliqué que ces 
prières ont été conservées … « pour le moment » !  C’est tout ! Mais c’est beaucoup !... Ça prépare l’avenir !  
 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
(1) – 3octobre 1976 – Mgr Lefebvre sur les marches de l’Hôtel du Pèlerin à San Damiano où il logeait habituellement. 

 



Il fut une période, une bien belle période, où, dans une totale indépendance et dans une insoumission absolue aux autorités 
religieuses légales, les « tradis » processionnaient dans le « pré des Suisses », séparés des conciliaires, qui le faisaient de 
l’autre côté d’une barrière, laquelle avait le mérite d’illustrer une situation, certainement lamentable, mais très révélatrice du 
fossé qui s’était creusé entre l’Eglise Une, Sainte, Catholique et Apostolique, et celle qui se préparait à intégrer toutes les 
religions du monde. La Tradition s’y affirmait. Elle était visible. D’autres pèlerins venaient nous rejoindre. M. l’abbé Epiney y 
officiait courageusement, confessant dans la prairie, pendant des heures, sous le regard furibond de l’observateur dépêché par 
l’Evêque de Plaisance ! Il y célébrait la messe dans une misérable cabane-roulotte bleue (les anciens s’en souviennent). Mgr 
Lefebvre, lui-même, y célébra aussi maintes fois la messe et y enchaina rosaires sur rosaires. Certes, une telle « chapelle » qui 
abritait tout juste l’autel, pouvait être jugée indigne à certains puristes. Mais la Croix de Jésus, ne l’était-elle pas davantage ?   
 
La cabane a disparu. Le « pré des Suisses » a été cédé. La barrière a été supprimée. Une nouvelle chapelle a été aménagée 
dans l’annexe de l’hôtel du pèlerin… et la sainte messe ne s’y célèbre plus (pour le moment) !  
 

Supplique à la Fraternité !  
 
Sans vrais prêtres, sans vrais sacrements San Damiano, « notre » San Damiano,  est condamné ! Nous n’avons pas le droit de 
déserter ce site et de l’abandonner aux destructeurs de la Foi ! Trop de grâces y sont obtenues ! Nous supplions donc la 
Fraternité de reprendre le ministère qu’elle y assurait encore récemment et d’y encourager les pèlerinages, comme le souhaitait 
M. l’abbé du Chalard ! 
 

Le R.P. Maurice Avril.-  
 
Ce dernier mercredi, au retour de San Damiano, j’ai eu la surprise d’être appelé au téléphone par le Père Avril, que je ne 
connaissais que de réputation. Mais quelle réputation ! Quand on parcourt le « cursus » du Père, on est impressionné par sa 
richesse ! Je considère, en tout cas que cet appel est manifestement une grâce de San Damiano !  A 86 ans, il revient d’un 
séjour au Liban où il a ouvert, en 1998, l’école de l’ « Ave Maria » et un Dispensaire, après avoir, en 1962, ramené 130 enfants 
de l’Algérie qu’il a dû fuir, s’occupant ensuite des harkis qu’il a arrachés à une mort certaine. On l’a appelé le « Père des 
Harkis ». On comprend mieux son objectif, aujourd’hui : «  Ramener les riverains de la Méditerranée à leur Christianisme 
d’origine ». Ce qui, évidemment, n’a rien de très œcuménique ! Le Père insiste sur cette croisade parce que c’est lui qui en a 
levé l’étendard, parce qu’il a mené un combat acharné ! Traqué et condamné il s’en est relevé chaque fois avec une obstination 
inimaginable, malgré tous les obstacles rencontrés. Il prépare actuellement son 14ième pèlerinage au Liban du 10 au 20 octobre 
2009 ! Cliquez sur le site Internet « Père Avril » et vous mesurerez l’ampleur de son œuvre !  
 
Or, si le Père Avril m’a téléphoné, c’est pour m’assurer de son soutien dans le « tsunami » (c’est son mot) que l’on me fait subir 
actuellement. Certes, il s’en tient à son objectif qui reste la rechristianisation des Musulmans et donc la restauration de la 
Royauté sociale de Notre Seigneur Jesus-Christ. Il ne veut pas s’investir dans les querelles internes à la FSSP X.  Mais ayant 
vu et compris que l’objectif du « Courrier de Tychique » était le même que le sien, et que c’est pour cela qu’il était aussi 
violemment attaqué, il a voulu m’encourager dans mon combat ! J’y suis infiniment sensible !  Aussi, lorsque le Père Antoine 
écrit : « Tychique n’est approuvé par aucun membre de la Tradition » il semble être bien mal renseigné et faire preuve de 
beaucoup de légèreté. Oh ! Mon Père ! Dans quelle aventure vous êtes-vous engagé, alors que tel n’est manifestement pas 
votre rôle !... Car vous nous avez refusé le secours spirituel que j’avais sollicité pour  notre pèlerinage !... Et là, vous 
étiez dans votre rôle !  Que c’est triste !  En tout cas, la démarche du RP Avril m’aide à essuyer mes larmes, en plus de celles, 
que le gentil abbé Vassal s’était plu à faire couler sur mes joues ! Les auteurs de ces offenses ne font manifestement pas le 
poids et ils devraient peut-être mesurer le chemin qui leur reste à parcourir pour approcher –  seulement approcher –  le zèle 
apostolique et la piété de ce combattant hors normes ! Fidèle aux « Exercices », je supporte « les opprobres et les 
humiliations » mais je ne sais pas encore celles que me réservent ceux qui n’acceptent plus qu’on proclame la vérité ! 
Cependant il est infiniment réconfortant de se sentir « en communion » avec un tel géant, dont le parcours terrestre n’est qu’ 
« une vie de foi et de combat » ! C’est un baume qui apaise les plaies ! Si vous avez des dons à faire, n’oubliez pas son 
œuvre ! Je publierai prochainement, avec son autorisation, son sermon du 15 août. 
 

A diffuser très largement.-    
 
Vous trouverez deux textes en annexe (pour les abonnés connectés à Internet), l’un de l’abbé Claude Barthe qui est l’un des 
principaux animateurs du G.R.E.C., et à ce titre très connaisseur de l’état d’esprit qui règne au sein des responsables de la 
FSSP X, quant à un éventuel ralliement. L’autre qui présente les principaux théologiens mandatés par Rome pour débattre 
avec la FSSPX, qui n’a toujours pas révélé les siens. Il dévoile leurs spécialités, leurs travaux passés, et nous éclaire donc 
ainsi sur les grandes orientations de ces discussions doctrinales. Edifiant !  Le titre de cette réduction est évocateur : « Les 
délires d’un agent d’influence ! »  Pour les envois postaux nous adresser une enveloppe timbrée à 0,90 €.   
 




